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Les diverses espÃ¨ces de Sarcoptes jusqu'Ã  prÃ©sent connues
vivent toutes en parasites, comme on le sait, sur les MammifÃ¨res
et sur les Oiseaux.

Ces espÃ¨ces sont d'ailleurs fort peu nombreuses. Celles qui
attaquent les MammifÃ¨res se rÃ©duisent Ã  deux : Sarcoptes scabiei
Latr. et Sarcoptes notoedres Delaf. et Bourg., auxquelles il faudra
peut-Ãªtre joindre une forme innomÃ©e, observÃ©e par Oschatz et
par Piana sur des Souris.

Les formes avicoles ne sont pas beaucoup plus rÃ©pandues. La
plus anciennement connue est celle qui dÃ©termine, chez les
Oiseaux de basse-cour, la gale des pattes et de la tÃªte, Ã©tudiÃ©e
par Reynal et Lanquetin (1). C'est en 1860 qu'elle fut dÃ©crite pour
la premiÃ¨re fois, par Ch. Robin (2), sous le nom de Sarcopte
changeant (Sarcoptes mutans), nom qui exprime les modifications
profondes constatÃ©es dans l'Ã©volution de la femelle.

Peu aprÃ¨s, Delafond et Bourguignon fS) la dÃ©crivaient Ã  leur
tour, comme le quatriÃ¨me genre de la famille des Sarcoptes (lire
la quatriÃ¨me espÃ¨ce du genre Sarcoptes), sous le nom de Sarcopte

(1) Reynal et Lanquetin, Maladie parasitaire des Oiseaux de basse-cour, trans-
missible Ã  l'Homme et au Cheval. MÃ©moire prÃ©sentÃ© Ã  l'Acad. de mÃ©d. le 21 juin
1859. RÃ©sumÃ© in Gazette mÃ©d. de Paris, 25 juin, p. 407. PubliÃ© in Recueil de mÃ©d.
vÃ©t., p. 117, 1861.

(2) Ch. Robin, MÃ©moire zoologique et anatomique sur diverses espÃ¨ces d'Acariens
de la famille des Sarcoptides (avec 8 pL). Bullet. de la Soc. impÃ©r. des natura-
listeslde Moscou, p. 184, 1860.

(3) Delafond et Bourguignon, TraitÃ© pratique d'entomologie et de pathologie
comparÃ©es de la psore. Paris, 1862. Voir p. 15.
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anacanlhe, en raison de l'absence de spinales dorsales (Ã , priva-
tif; Ã /.av^a, Ã©pine).

De l'avis de ZÃ»rn, il y a lieu de penser que le Sarcoptes avium,
observÃ© par Gerlacli(l) chez divers Oiseaux, n'est autre Ã©galement
que Ã®e Sarcoptes mutans Rob.

C'est Ã  coup sÃ»r cette mÃªme espÃ¨ce encore que F'Ã»rstenberg
a retrouvÃ©e peu aprÃ¨s, et dont il a fait le type d'un nouveau
genre, sous le nom de Knemidokoptes viviparus {Ky/]unÃ§^ revÃªtement
de la jambe; xoTrreiv, couper). Nous n'avons pu, pour appuyer
directement cette assertion, nous procurer le travail original de
FÃ»rstenberg, qui a Ã©tÃ© publiÃ© en 1870 dans ies Comptes-rendus
de la SociÃ©tÃ© des sciences naturelles de la PomÃ©ranie eccidentale
et de RÃ»gen (2) ; mais les citations qu'en font divers auteurs alle-
mands ne peuvent laisser subsister aucun doute Ã  cet Ã©gard.

Quelques annÃ©es plus tard, un professeur de zoologie d'Erlan-
gen, Ehlers (3), qui paraÃ®t avoir ignorÃ© cornplÃ¨tement le travail
de FÃ»rstenberg, crÃ©ait dans les mÃªmes conditions un nouveau
genre Dermatoryktes [Ã Ã©pp.o(.^ peau; 6^xjy.xr]^j fouisseur), en le carac-
tÃ©risant de la maniÃ¨re suivante :

Â« Dermatoryctes (nov. gen. e fam. Sarcoptidarum). â€” Corps
court, avec un plastron dorsal bordÃ© de brun et deux trÃ¨s longues
soies anales; pattes de la femelle courtes, en forme de moignon,
Ã  articles terminaux forts, en griffes; celles du mÃ¢le plus longues,
avec des poils et une ventouse pÃ©diculÃ©e. â€” Acariens vivipares,
parasites sur les Oiseaux, creusant des galeries dans l'Ã©piderme.Â»

Dans ce genre, Ehlers reconnaÃ®t deux espÃ¨ces : l'une, qu'il
nomme Dermatoryktes mutans, n'est autre que le Sarcoptes mutans
Rob.; l'autre, Dermatoryktes fossor, est une forme nouvelle.

Voici, d'ailleurs, les principaux caractÃ¨res qu'il assigne Ã  cha-
cune d'elles :

Â« Dermatoryktes mutans. â€”- ? longue de 380 Ã  470 [J^, large de
330 Ã  390 (j.. cT long de 200 Ã  250 Â«j^, large de ISO [x, avec de longs
poils aux Ã©paules et aux flancs ; les pattes de la $ Ã  griffes ter-
minales faibles, bidentÃ©es. â€” Sur les pattes e^ la crÃªte des Poules ;
transmissible au Cheval. Â»

Â« Dermatoryktes fossor. â€” ? longue de 250 jx, large de 220 [i.

(1) Gerlach, Lehrbuch der allgemeinen ThÃ©rapie der Hausthiere, S. 577, 1868.
(2) Mittheilungen a. d. naturwissenschaft. Yerein fur Yorpommern und Rugen,

1870.
(3) E. Ehlers, Die Krsstsmilben der VÃ´geL Ein Beitrag zur Kenntniss der Sar-

coptiden (avec 2 pi.;. Zeitschrift f. wissenschaft. ZooL, XXIII, S. 5^8-253, 1873.
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cT long de 162 [x, large de 118 (j., avec des poils courts aux Ã©paules
et aux flancs ; les pattes de la $ Ã  griffes terminales fortes, qua-
dridentÃ©es. â€” A la base du bec de Munia maja. Â»

On voit que les diffÃ©rences qui existent entre ces deux espÃ¨ces
sont assez peu importantes. Il faut cependant noter celles qui
sont tirÃ©es des dimensions du corps et de la longueur des poils;
d'autre part, les Ã©pimÃ¨res n'offrent pas tout Ã  fait la mÃªme dis-
position dans les deux formes ; enfin, la femelle du Dermatoryktes
fossor est dÃ©pourvue de mamelons cutanÃ©s sur le notogastre.

Le FringillidÃ© qui hÃ©bergeait ce dernier parasite prÃ©sentait des
troubles profonds de la nutrition, se traduisant par la chute des
plumes. Le corps, dit l'auteur, est dÃ©nudÃ© par places et la plupart
des rÃ©miges ont disparu.^1 existe des croÃ»tes Ã©paisses sur les
parties Ã©cailleuses des pattes. Mais les principales lÃ©sions siÃ¨gent
Ã  la base du bec : Ã  ce niveau, rÃ¨gne une masse croÃ»teuse gris
jaunÃ¢tre, qui de la mandibule infÃ©rieure s'Ã©tend au cou et de la
supÃ©rieure au front. Ces croÃ»tes sont sÃ¨ches Ã  la surface, plus
molles dans la profondeur, adhÃ©rentes, laissant souvent une sur-
face saignante lorsqu'on les a enlevÃ©es. Elles sont formÃ©es de
lames Ã©pidermiques, au milieu desquelles on trouve les Acariens,
leurs excrÃ©ments et les dÃ©pouilles provenant de leurs mues antÃ©-
rieures. Les galeries creusÃ©es par ces parasites sont si rappro-
chÃ©es les unes des autres que la coupe offre l'apparence d'un
rayon d'Abeilles : leur lumiÃ¨re est plus large que les cloisons de
sÃ©paration. Les croÃ»tes se reforment avec une grande rapiditÃ©
dÃ¨s qu'on les a enlevÃ©es. Le bec est dÃ©formÃ©, ce qui rend difficile
la prÃ©hension des aliments. Les deux mandibules sont trÃ¨s allon-
gÃ©es; l'infÃ©rieure a la pointe divisÃ©e en deux.

L'Oiseau mourut avant que les recherches de l'auteur fussent
complÃ¨tement achevÃ©es.

Du court exposÃ© qui prÃ©cÃ¨de, il rÃ©sulte qu'on ne connaissait
jusqu'Ã  prÃ©sent que deux espÃ¨ces du type Sarcoptes mutans.

Nous avons eu, dans ces derniers temps, l'occasion d'en Ã©tu-
dier une troisiÃ¨me, qui vit en parasite sur le Pigeon et sur la
Poule domestiques, et dÃ©termine chez ces Oiseaux une vÃ©ritable
affection psorique. C'est cette nouvelle forme, â€” Ã  laquelle nous
avons donnÃ© le nom de Sarcoptes Isevis.^ â€” que nous allons dÃ©crire
dÃ¨s maintenant. Nous prendrons pour guide dans cette descrip-
tion, et nous suivrons en quelque sorte pas Ã  pas le travail de
Gh. Robin relatif au Sarcoptes mutans, de maniÃ¨re Ã  permettre la
comparaison directe des deux formes.

9
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Sarcopte lisse (Sarcoptes lÅ“vis Railliet, 1885). â€” Rostre large,
Ã  demi cachÃ© par l'Ã©pistome ; cÃ©phalothorax Ã  segments peu dis-
tincts; Ã©pistome nu; Ã©pimÃ¨res de la premiÃ¨re paire de pattes
Ã©mettant chacun un prolongement dorsal qui se rÃ©unit Ã  l'autre
en arriÃ¨re, de maniÃ¨re Ã  encadrer un plastron chitineux grenu
qui les dÃ©borde latÃ©ralement en arriÃ¨re; pas de spinules, ni de
squames aiguÃ«s, ni mÃªme de saillies mamelonnÃ©es sur le noto-
gastre ; anus au bord postÃ©rieur de l'abdomen.

Femelle ovigÃ¨re Ã  corps arrondi, offrant un lÃ©ger sillon en arriÃ¨re
de la deuxiÃ¨me paire de pattes ; abdomen un peu plus large que
le cÃ©phalothorax. Joues (prolongements membraneux et transpa-
rents de l'Ã©pistome) carÃ©nÃ©es et trÃ¨s larges, s'Ã©tendant jusqu'Ã  la
base des pattes de la premiÃ¨re paire. Face supÃ©rieure du corps
parcourue par des sillons trÃ¨s fins et trÃ¨s rÃ©guliers. Soies trÃ¨s
grÃªles et trÃ¨s courtes, la paire la plus externe des cÃ´tÃ©s de l'anus
dÃ©passant seule le corps. Ã‰pimÃ¨res de la premiÃ¨re paire de pattes
rÃ©unis par des prolongements transversaux ondulÃ©s (1), ceux de
la deuxiÃ¨me paire libres, mais fortement recourbÃ©s Ã  leur extrÃ©-
mitÃ©, ceux des troisiÃ¨me et quatriÃ¨me paires libres, se regardant
par leur concavitÃ©. Pattes rÃ©duites Ã  de courts moignons coniques
et terminÃ©es par un tarse bidentÃ© portant des soies trÃ¨s courtes
et peu distinctes, mais dÃ©pourvu d'ambulacre Ã  ventouse. Tocos-
tome (ou orifice d'accouchement) peu visible, indiquÃ© par une
ligne transversale sous-thoracique situÃ©e en arriÃ¨re des Ã©pimÃ¨res
de la deuxiÃ¨me paire de pattes.

Femelle pubÃ¨re plus petite que la prÃ©cÃ©dente, dont elle ne dif-
fÃ¨re d'ailleurs que par l'absence de tocostome et l'abdomen plus
Ã©troit que le cÃ©phalothorax.

MÃ¢le Ã  corps ovalaire, la partie postÃ©rieure reprÃ©sentant le pÃ´le
le plus Ã©troit ; abdomen peu dÃ©veloppÃ©, rÃ©trÃ©ci surtout en arriÃ¨re.
Rostre sans joues distinctes. Face supÃ©rieure du corps parcou-
rue par des sillons trÃ¨s fins et trÃ¨s rÃ©guliers ; au niveau de la
deuxiÃ¨me paire de pattes, deux paires de soies dont l'externe est
assez longue et l'interne trÃ¨s courte; une autre soie trÃ¨s longue
de chaque cÃ´tÃ© de l'anus. Ã‰pimÃ¨res de la premiÃ¨re paire de pattes
se rÃ©unissant en une seule piÃ¨ce sur la ligne mÃ©diane du corps ;
Ã©pimÃ¨res des deux derniÃ¨res paires rÃ©unis entre eux et Ã  la
deuxiÃ¨me paire. Pattes coniques assez longues et fortes, les
deux paires antÃ©rieures pourvues de soies de longueur mÃ©diocreÂ»

(1) Chez la var. gallinÅ“y il n'y a plus qu'une simple tendance Ã  la rÃ©union.
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les postÃ©rieures Ã  soies trÃ¨s longues, et toutes portant les ven-
touses Ã  pÃ©dicule long et inarticulÃ© du genre Sarcopte. L'armure
gÃ©nitale se montre entre les deux derniÃ¨res paires de pattes ; en
outre, il existe deux ventouses copulatrices sur les cÃ´tÃ©s de la fente
anale.

Nymphe. â€” Nous devons Ã©videmment considÃ©rer comme l'Ã©tat
de nymphe celui reprÃ©sentÃ© par la PI. Il, fÃ®g. 4; malheureusement,
nous n'avons pu l'Ã©tudier que sur ce seul exemplaire ; encore
n'avons-nous pas reconnu d'une faÃ§on bien nette la constitution
des tarses. Mais cet exemplaire est particuliÃ¨rement instructif,
en ce qu'il montre Ã  son intÃ©rieur un mÃ¢le dÃ©jÃ  bien dÃ©veloppÃ©.

Larve hexapode ressemelant beaucoup au mÃ¢le, mais avec les
Ã©pimÃ¨res de la premiÃ¨re paire contigus au lieu d'Ãªtre rÃ©unis en
une seule piÃ¨ce.

Nous connaissons dÃ¨s Ã  prÃ©sent, deux variÃ©tÃ©s de Sarcoptes
Isevis, l'une vivant sur le Pigeon, l'autre sur la Poule. Ces deux
variÃ©tÃ©s ne diffÃ¨rent entre elles, d'ailleurs, que par leurs dimen-
sions et par quelques particularitÃ©s, dÃ©jÃ  signalÃ©es, dans la dispo-
sition des Ã©pimÃ¨res.

Sarcopte lisse du pigeon (Sarcoptes lÅ“vis, var. columbÅ“).

Femelle ovigÃ¨re Long. 270 Ã  310 fji; lat. 230 Ã  270 Â«v..
Femelle pubÃ¨re â€” 140Ã 150[/.; â€” IgSÃ lSOix.
MÃ¢le â€” U0Ã '170[jL;â€” 410Ã '120tjt..
Larve â€” 120Ã U0[j(.;â€” 90Ã M0jx.

J'ai rencontrÃ© cette variÃ©tÃ© en 1885 (l), Ã  la base' des plumes
d'un Pigeon messager appartenant Ã  un amateur de Gureghem-
les-Bruxelles (Belgique).

Depuis prÃ¨s d'un an, ce Pigeon avait le corps dÃ©nudÃ© sur plu-
sieurs points; les plumes se cassaient au ras de la peau, et, Ã  la
naissance du tuyau, on observait un petit amas de furfures Ã©pi-
dermiques, se rÃ©duisant facilement en poussiÃ¨re. A l'examen
microscopique, on dÃ©couvrait, au milieu de ces pellicules, de
nombreux exemplaires de l'Acarien en question, ainsi que des
dÃ©pouilles dessÃ©chÃ©es et des excrÃ©ments.

Sur l'avis de M. Gadiot, chef de clinique Ã  Alfort, le Pigeon fut

(1) A. Railliet, Sur une nouvelle forme de gale observÃ©e chez le Pigeon. Bull, de
la^Soc. centr. de mÃ©d. vÃ©t., p. 284, 1885.
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soumis, pendant un certain temps, Ã  des lotions sulfureuses jour-
naliÃ¨res, auxquelles l'affection ne tarda pas Ã  cÃ©der.

Sarcopte lisse de la Poule {Sarcoptes lÃ©evis, var. gallinÅ“).

Femelle ovigÃ¨re Long. 310 Ã  350 jx; lat. 270 Ã  300 [x.
Femelle pubÃ¨re â€” 210 Ã  230 p.;â€” 180Ã 200{>..
MÃ¢le â€” 170 Ã  180 {i.; â€” 120 Ã  130 p..
Larve â€” 130Ã 160{ji;â€” 90Ã 120(jt..

Au mois d'aoÃ»t 1886, mon ami M. Favereau, vÃ©tÃ©rinaire Ã 
NeufchÃ¢tel-en-Bray (Seine-InfÃ©rieure), me pria de visiter avec
lui un poulailler dans lequel sÃ©vissait, depuis deux mois, une sin-
guliÃ¨re affection contagieuse caractÃ©risÃ©e par la chute presque
totale des plumes.

Le premier cas provenait d'une Poule achetÃ©e au marchÃ© : dans
l'espace de huit Ã  dix jours, celle-ci transmit sa maladie aux
autres sujets de la basse-cour, et tous les sujets nouveaux intro-
duits ultÃ©rieurement furent atteints de la mÃªrhe maniÃ¨re. Toute-
fois, les animaux restaient en bon Ã©tat, et il ne se manifestait
mÃªme aucun ralentissement dans la ponte.

Je n'eus pas de peine Ã  identifier cette affection avec celle du
Pigeon que j'avais Ã©tudiÃ©e l'annÃ©e prÃ©cÃ©dente, et l'examen micros-
copique me permit de justifier immÃ©diatement cette assimilation.

Nous convÃ®nmes de laisser la maladie suivre sa marche natu-
relle et, trois mois aprÃ¨s, elle avait entiÃ¨rement disparu.

Il n'en est pas moins constant que l'affection observÃ©e dans ce
cas, ainsi que dans. le prÃ©cÃ©dent, est une vÃ©ritable gale, et que,
par consÃ©quent, TAcarien qui nous occupe mÃ©rite bien la qua-
lification de psorique.

Il nous reste maintenant Ã  jeter un coup d'oeil sur les analogies
et les diffÃ©rences que prÃ©sente le Sarcoptes lÅ“vis avec les formes
voisines.

Et d'abord, il est certain que cette nouvelle espÃ¨ce est trÃ¨s
Ã©troitement apparentÃ©e au Sarcoptes mutans. Chez l'une, comme
chez l'autre, il existe des prolongements dorsaux des Ã©pimÃ¨res
de la premiÃ¨re paire, encadrant un plastron grenu ; les moignons
de pattes de la femelle, la constitution du rostre sont identiques ;
enfin, la femelle du Sarcoptes lÅ“vis est vivipare comme celle
du Sarcoptes mutans : on aperÃ§oit sans difficultÃ©, dans le corps
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des femelles ovigÃ¨res, les larves bien dÃ©veloppÃ©es. Je n'ai toute-
fois jamais vu bien distinctement qu'une seule larve Ã  la fois :
cette larve, qui occupe une situation trÃ¨s variable , se montre
d'ordinaire avec les pattes antÃ©rieures appliquÃ©es contre le corps
et les postÃ©rieures repliÃ©es en dessous. Chez le Sarcoptes mutans,
on voit au contraire assez souvent plusieurs oeufs, Ã  divers
degrÃ©s de dÃ©veloppement, dans le corps d'une mÃªme femelle :
nÃ©anmoins, cette femelle pond toujours des larves, et nous ne
pouvons comprendre que M. MÃ©gnin ait pu la regarder comme
ovipare, â€” encore moins qu'il ait pu en figurer un Å“uf rÃ©cemment
pondu.

Au point de vue de la taille, le Sarcoptes lasvis est intermÃ©diaire
entre le Sarcoptes mutans et le Sarcoptes (Dermatoryctes) fossor : il
est plus petit que le premier, plus grand que le second.

Se rapprochant du Sarcoptes fossor par l'absence de mamelons
cutanÃ©s sur le notogastre de la femelle, il diffÃ¨re sur ce point, au
contraire, du S. mutans. D'ailleurs, la disposition des Ã©pimÃ¨res,
chez la femelle encore, offre des variations qui sÃ©parent assez
bien ces diverses formes.

Mais la particularitÃ© la plus importante, parce qu'elle constitue
un caractÃ¨re vraiment exceptionnel dans le genre Sarcoptes, c'est
Ã  coup sÃ»r la prÃ©sence, chez le mÃ¢le, de deux ventouses copula-
trices.

Ce n'est pas Ã  dire, cependant, que cette espÃ¨ce soit la seule
qui ait Ã©tÃ© signalÃ©e comme possÃ©dant de tels organes. Dans son
TraitÃ© de la gale, Gerlach (1) a dÃ©crit et figurÃ© un Sarcopte
trouvÃ© sur le Sanglier (Sarcoptes suis]. Sarcopte dont le mÃ¢le,
comme le montre la figure 16 de la planche m, serait pourvu,
dans la rÃ©gion postÃ©rieure de la face ventrale, de deux ventouses
allongÃ©es en tube, rappelant plus ou moins les ventouses copula-
Irices des Psoroptes et des Symbiotes. Gerlach prÃ©sume que ces
ventouses doivent exister aussi chez les autres Sarcoptes, bien
qu'il ne les y ait pas vues. â€” D'autre part, le mÃªme auteur (2) dit
avoir observÃ©, chez les Chiens galeux, une autre forme (Sarcoptes
camsj dont la femelle, reprÃ©sentÃ©e planche ii, figure 11, porte,
vers la partie postÃ©rieure de la face dorsale, deux prolongements
analogues aux tubercules copulateurs produits, chez les femelles
pubÃ¨res des Psoroptes et des Symbiotes, par les ventouses copu-

(1) Gerlach, KrÃ tze und RÃ ude. Berlin, 1857, p. 138 et pi. m, fig. 15 et 16.
(2) Loc. cit., p. 142 et pi. ii, fig. 11 Ã  13.
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latrices du mÃ¢le. Mais, comme nous venons de le dire, Gerlacli
n'a pas vu ces ventouses chez le mÃ¢le de cette espÃ¨ce, ainsi qu'on
peut s'en assurer, d'ailleurs, par l'examen de la figure 13.

Delafond et Bourguignon (i), quoique mettant en doute l'exac-
titude des observations et des dessins de Gerlach, font cependant
des Acariens dÃ©couverts par lui sur le Sanglier et le Chien un
genre (lire une espÃ¨ce) Ã  part, qu'ils dÃ©nomment Sarcopte sicy-
gone{(7Lzvc(^ ventouse; yovoÃ§^ gÃ©nÃ©ration).

M. MÃ©gnin, au contraire, suppose qu'il y a lieu d'identifier ces
parasites Ã  l'Acarien trouvÃ© dans l'oreille du Chien par Hering et
appelÃ© par cet auteur Sarcoptes cynotis, Acarien qui reÃ§oit aujour-
d'hui le nom de Symhiotes ecaudatus. Or, pour avancer une telle
opinion, il est de toute Ã©vidence que M. MÃ©gnin a nÃ©gligÃ© de re-
courir au dessin de Gerlach, car ce dessin n'offre rien qui puisse
justifier, Ã  quelque degrÃ© que ce soit, un tel rapprochement.

L'Acarien dessinÃ© par Gerlach planche m, figure 16, aussi bien
que celui de la planche ii, fig. 13, est un vÃ©ritable Sarcopte ; mais
nous pensons que Gerlach a Ã©tÃ© emportÃ© par son imagination,
et que sa tendance Ã  gÃ©nÃ©raliser, Ã  reconnaÃ®tre chez tous les
SarcoptidÃ©s psoriques la mÃªme disposition fondamentale des
organes, lui a fait prendre pour des ventouses copulatrices et des
tubercules copulateurs de simples accidents de prÃ©paration.

Peut-Ãªtre pourtant existe-t-il une autre espÃ¨ce que la nÃ´tre,
dont le mÃ¢le soit muni de ventouses copulatrices : c'est celle,
mentionnÃ©e plus haut, qui a Ã©tÃ© dÃ©couverte par Oschatz (2) sur
la Souris et retrouvÃ©e rÃ©cemment, par Piana (3), sur le mÃªme
animal. Voici, au surplus, la description textuelle qu'en donne
le dernier de ces auteurs :

a I maschi presentavano un piccolo organo copulatore situato
verso la parte posteriore del corpo; due paia di lunghe setole al
di dietro del detto organo ; due piccoli corpicioU discoidali molto
rifrangenti la luce ai lati dell' organo copulatore ; e in fine alcuni
brevissimi ed esillissimi peli distribu ti sugli articoli degli arti c,
in numÃ©ro di due, immediatemente al davanti dell' organo copu-
latore. Â»

Or, on est portÃ© Ã  se demander si ces deu'K. corpicioU discoidali

(1) Loc. cit., p. 15, 188 et 275.
(2) Gerlach, Op. cit , pi. viii, fig. 44.
(3) G.-P. Piana, Rendiconto deW Instituto anatomo-patologico dÃ©lia R. Scuola

di Medicina Vetcrinaria di Milano {anno 1884-85), p. 9. Milano, 1886.
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situÃ©s de part et d'autre de l'appareil copulateur ne seraient pas
prÃ©cisÃ©ment des ventouses copulatrices. Il est bien difficile de
rÃ©pondre Ã  cette question d'une faÃ§on prÃ©cise, d'autant que la
figure donnÃ©e par Piana n'est pas trÃ¨s significative, les organes
dont il s'agit n'Ã©tant reprÃ©sentÃ©s que par un simple trait circu-
laire. Cependant, il est Ã  remarquer que la position de ces deux
disques diffÃ¨re d'une faÃ§on notable de celle qu'occupent d'ordi-
naire les ventouses copulatrices.

En tout Ã©tat de cause, il est constant que l'espÃ¨ce que nous ve-
nons d'Ã©tudier offre les rapports les plus Ã©troits avec les Sarcoptes
mutans et fossor, bien qu'elle s'en sÃ©pare nettement par des carac-
tÃ¨res d'une importance indÃ©niable. Or, les traits communs qui
relient ces trois espÃ¨ces et les distinguent de leurs congÃ©nÃ¨res ne
doivent-elles pas nous porter Ã  les classer dans un genre spÃ©cial
(Knemidokoptes seu DermatoryTites) , comme l'avaient proposÃ© les
auteurs allemands? Si l'on songe avec quelle facilitÃ© ont Ã©tÃ© crÃ©Ã©s
les autres genres de SarcopiidÅ“^ on reconnaÃ®tra sans doute que
que cette sÃ©paration ne serait pas moins justifiÃ©e que beaucoup
d'autres; mais cette multiplication des genres ne nous paraÃ®t pas
offrir un avantage bien sÃ©rieux, et nous prÃ©fÃ©rons nous en tenir
jusqu'Ã  nouvel ordre Ã  l'Ã©tablissement d'une simple section dans
le genre Sarcopte (1). Cette section peut Ãªtre ainsi caractÃ©risÃ©e :
Â« Sarcoptes avicoles : EspÃ¨ces avicoles, vivipares, dÃ©pourvues de
spinules dorsales ; Ã  cadre dorsal formÃ© par un prolongement des
Ã©pimÃ¨res de la premiÃ¨re paire; pattes des femelles rÃ©duites Ã  de
courts moignons, sans ambulacres Ã  ventouse. Â»

Constatons, en terminant, que deux enseignements se dÃ©ga-
gent de l'Ã©tude de cette nouvelle espÃ¨ce.

Le premier, c'est que le nom de SarcoptidÃ©s pÃ®umicoles a cessÃ©
d'Ãªtre exclusivement applicable aux Analgesinse^ puisque le Sar^
coptes lÅ“vis, qui appartient aux Sarcoptinse, vit dans les follicules
mÃªmes des plumes.

Le second, c'est que la prÃ©sence ou l'absence de ventouses
copulatrices dans une forme donnÃ©e ne suffit pas pour justifier
la crÃ©ation d'un genre, encore moins d'une section ou de tout
autre groupe d'un ordre plus Ã©levÃ©.

(1) Voir nos Ã‰lÃ©ments de zoologie mÃ©dicale et agricole. Paris, 1886, p. 477.
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